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Numéro 25, juin 2019 
LES ÉVÉNEMENTS DELTA DU MOIS 

En ce moment sur https://delta.ffvl.fr/Calendrier : 

 Delta Millau Classic du 8 au 10 juin. 

 Challenge simple surface à Saint-Hil’ 14-16 juin. 

 Challenge CND les 22 et 23 juin. 

 Nationale de Laragne, seconde partie les 29 et 30 juin.https://delta.ffvl.fr/compet/79 

 Challenge de Septmoncel les 6 et 7 juillet. 

 

LES VIDÉOS SÉCU DELTA EN VERSION FINALE 

Suite à leur diffusion et le feedback des pilotes et moniteurs, certaines des 6 vidéos sécurité 
consacrées au delta ont été retouchées. 

Déco, accrochage, sécu en l’air, approche, roulettes, et 
retour au sol… retrouves ces vidéos (et d’autres sur la 
gestion du risque) sur cette page du site fédéral. 

Tu as un défaut à corriger ? Difficile tout seul, facile en école 
delta (1 ou 2 journées) 

 

ÉPIDÉMIE D’OUBLI DE CUISSARDES 

Il n’y a pas que l’oubli d’accrochage, il y a aussi les cuissardes ! Deux cas, coup sur coup, des 
pilotes expérimentés, il y a quelques jours... 

Ça n’arrive pas qu’aux autres ! 

Comment ? À cause d’une interruption au mauvais moment. Des pilotes qui viennent 
demander des renseignements sur le site, en plein milieu de la routine d’enfilage du 
harnais. C’est tout simplement la vigilance d’un autre pilote qui a permis d’éviter au pilote 
de décoller sans ses cuissardes. 

La sécu, c’est l’affaire de tous, sur un déco on doit être tous vigilants pour les autres ! 

https://delta.ffvl.fr/Calendrier
https://delta.ffvl.fr/compet/81
https://delta.ffvl.fr/compet/79
https://delta.ffvl.fr/compet/88
https://delta.ffvl.fr/compet/84
https://delta.ffvl.fr/compet/79
https://delta.ffvl.fr/compet/87
https://federation.ffvl.fr/pages/parapente-films-securite#delta
http://voler-en-delta.com/ecole-deltaplane/
http://voler-en-delta.com/ecole-deltaplane/
https://delta.ffvl.fr/Calendrier
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LE MOUSQUETON, ON EN PARLE ? 

Contrairement à l’accrochage, le mousqueton n’est plus un sujet de sécurité en delta depuis 
qu’on utilise un mousqueton acier ovale à doigt verrouillable (provenance : spéléo, moins 
de 10 €) et que les défauts invisibles des mousquetons en zicral font partie du passé. On 
peut discuter des meilleures formes (voir le salon « #sécurité » sur Discord en cliquant sur 
l’image), mais surtout, est-ce que nous utilisons tous le bon mousqueton, 
dans les bonnes conditions ? 

Pas si sûr, notamment lorsqu’au hasard de certaines photos prises en vol, on 
peut voir ça  

Un mousqueton résiste à 2 ou 3 tonnes de traction dans sa grande longueur, 
donc aucun problème. En revanche, sa résistance est divisée par 3 lorsque l’effort 
s’applique dans le petit axe… comme sur cette photo ! Encore pire si le doigt reste 
légèrement ouvert à cause du désordre des sangles et cordelettes environnantes. 

 

Un élastique large enfilé en 8 permet de garder tout le monde à sa place pour laisser le haut 
du mousqueton libre et obliger la sangle de l’aile à se placer en haut. 

Fais dont de ton mousqueton à la science ! 

D’ailleurs, il a quel âge, ton mousqueton ? 10 ans ? plus ? Ça tombe bien, la fédé recherche 
cette denrée rare (un mousqueton « vieilli ») pour faire une étude sur l’évolution de la 
résistance des mousquetons en fin de vie. C’est l’occasion rêvée de le remplacer et 
d’envoyer l’ancien à la fédé (détails ici) et merci de ta participation ! 

https://federation.ffvl.fr/pages/campagne-mesures-resistance-residuelle-des-connecteurs-vol-libre
https://discord.gg/X4ADETT
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EST-CE QUE JE PILOTE LE BON DELTA ? 

Au fil des années, notre volume de pratique peut varier et cela a une incidence forte sur 
notre capacité à maîtriser une aile exigeante. L’aile, on la choisit, mais le volume de 
pratique, il subit la pression de beaucoup de facteurs qui ne sont pas tous entre nos mains. 

Alors il faut parfois avoir la lucidité de vérifier régulièrement si le choix initial tient toujours. 

Deux documents pour t’aider à te poser les bonnes questions : 

1. L’article de Ryan Voight, initialement paru dans le numéro d’octobre de 2013 de Hang 
Gliding and Paragliding Magazine, que l’on peut lire en ligne ici. 

2. La classification des ailes delta en fonction du niveau de pilotage, deux pages de 
recommandations fédérales pour mieux comprendre les différences entre les ailes les 
plus courantes, téléchargeable sur cette page fédérale. 

Et pour aller plus loin, n’hésite pas à lire, sur le site de l’école delta de Millau, l’article sur le 
choix et le réglage d’une aile. 

 

CORDELETTE D’ASSIETTE OU ÉPÉE DE DAMOCLÈS ? 

N’oublie de pas de vérifier le 
comportement de ton harnais : 
en cas de nez à l’atterro, est-ce 
que ta tête peut passer sous le 
bord d’attaque ? 

Ça se teste facilement après 
avoir accroché ton harnais à 
l’aile : enfile ton harnais et 
avance, mains aux câbles en 
baissant le nez… est-ce que tu 
arrives à passer la tête devant 
le nez ? 

 

http://ecole-delta.com/pilotez-vous-le-bon-delta/
https://delta.ffvl.fr/node/1633
http://ecole-delta.com/choix-et-prise-en-main-de-votre-nouvelle-aile/
http://ecole-delta.com/choix-et-prise-en-main-de-votre-nouvelle-aile/
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MULTIPLIONS LES EXPÉRIENCES… 

L'autre jour, je faisais apprendre ses tables de multiplication à Pierre, 8 ans, et la situation 
m'a frappé. Je suis bien loin des situations de vol libre, me direz-vous, mais laissez-moi vous 
conter la suite de l'histoire. 

Nous avons tous été marqués par la capacité de certains à mener plusieurs activités de 
front, comme jouer en ligne tout en chattant et en pouvant répondre à maman que « oui ! 
Les devoirs sont faits ! ». 

Ici, la récitation des tables était énergivore et exigeait à elle seule un maximum d'attention. 

Quelques jours plus tard, je demandais au débotté à Pierre, alors qu'il jouait sur sa tablette, 
le résultat d’une multiplication, pensant qu'il ne serait pas en mesure de me le donner. 
Quelle ne fut pas ma surprise de l'entendre me répondre juste, sans même lever les yeux de 
l'écran. Les répétitions passées avaient fait leur effet ! 

Cette situation m'a alors rappelé une présentation de Jean-Jacques Dousset lors d'un des 
derniers Rasmo (rassemblement des moniteurs). 

Il évoquait alors la structure de notre cerveau et sa réaction en situation de stress. Il nous 
disait que le stress bloque la réflexion. C'est un système de défense archaïque qui adresse 
l'ensemble des informations au « cerveau reptilien » bloquant l'accès des stimuli au cortex, 
siège de l'intelligence et de la réflexion. En situation de danger, en situation de stress, c’est 
le cerveau reptilien qui prend le pas sur les fonctions cognitives du cortex. 

Il assume alors seul l'intégrité de notre personne. Il 
dispose de trois réponses standards pour assurer 
notre survie : 

 l'attaque pour se défendre, 

 la fuite pour s'échapper, 

 l'inhibition pour faire le mort. 

Il faut noter, comme le précise Jean-Jacques dans sa 
présentation, que l'option de poser sur les pieds, dans le terrain, face au vent, ne fait pas 
partie de ces compétences ancestrales. 

Notre pratique du vol libre suppose des états de stress différents suivant le temps dans 
lequel on se trouve : décollage, vol, atterrissage. 
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Au décollage on est en sécurité et on choisit le moment du décollage qui nous paraît le 
moins générateur de danger. En vol on se sent bien. Après, selon son degré de maîtrise, on 
rentre, à des hauteurs sol différentes, dans la phase de l'atterrissage, sur terrain connu ou 
inconnu, en atmosphère calme ou plus agitée. C'est potentiellement une situation de 
stress. 

Le cerveau reptilien ne sait pas poser un delta ni un parapente… 

Qui n'a pas vu une vidéo d'un élève se posant de façon aléatoire, expliquant ensuite que la 
radio ne marchait pas, alors qu’on a distinctement entendu les tentatives de guidage du 
moniteur ? En situation de stress, plus d'accès aux fonctions auditives. Je fuis, j'abandonne 
ou je me (dé)bats n'importe comment. 

Nous sommes tous potentiellement concernés par cette situation. 

Mais si le cerveau reptilien ne sait pas poser un delta ni un parapente, nous savons quoi 
faire en amont pour que la situation de stress n’apparaisse pas. 

La première piste est, comme pour les tables de multiplication de Pierre, la répétition. Je 
peux répéter mes approches le matin, sur un petit site, en tracté, me faire filmer et 
débriefer, passer du temps à automatiser les gestes. 

La deuxième piste est dans l'anticipation de ce que je vais devoir faire et dans quel ordre. 
Une répétition mentale en quelque sorte. J'ai une ambition légitime, finir dans le terrain, en 
ligne droite, face au vent, sur les pieds. Cette ambition légitime a des exigences. 

 Je veux finir dans le terrain ? Je ne fais 
pas mon approche dessus. 

 Je ne veux pas poser en virage ? Je 
fais mon dernier virage haut. 

 Je veux poser face au vent ? Je 
regarde avant mon approche la 
manche à air ou j'analyse les indices 
(dérive passée, fumées, insectes, 
ondulations des végétaux...). 

 Je veux finir sur les pieds ? Je fais en 
sorte de pouvoir être précis sur le tangage. 
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L'atterrissage est un temps long. Nous ne sommes pas pressés de poser. C'est turbulent, il y 
a des bulles, pas grave, je continue. Des repères mentaux permettent de savoir où j'en suis 
dans mon atterrissage quant aux ambitions que je me suis fixées et aux conditions 
aérologiques. 

Il y a trois grandes étapes dans l'atterrissage. Je ne préciserai pas ici la façon dont elles se 
déroulent. Chacun a ses préférences, ses habitudes…  

Mais toutes doivent concourir au même résultat, par les mêmes points clés : 

1. Je dois faire une finale suffisamment longue pour me permettre de prendre de la vitesse, 
de me prémunir contre un éventuel gradient, et que l’effort aux commandes me 
renseigne précisément sur le tangage de mon aile pour contrôler le moment du posé ; 

2. Mon point d'entrée en finale doit être suffisamment haut pour que je ne fasse pas un 
virage près du sol, et que je puisse faire cette longue finale ; 

3. Je dois perdre de la hauteur pour rejoindre mon point d'entrée en finale qui est sous le 
vent du terrain. Tant que je ne suis pas en situation de rejoindre ce point, je vole. 

Mentaliser ces points permet de 
construire son posé. Cela permet de 
rester dans une zone de confort, 
faible en consommation cognitive. Qui 
dit faible consommation cognitive, dit 
capacité à continuer à analyser. Donc, 
pas de stress. Je vole jusqu'à mon 
point d'entrée en finale, je réalise ma 
finale avec une vitesse suffisante, je 
gère le moment de l'arrêt. 

Je vois, j'analyse, je comprends, je sais ce que je vais faire, je suis en confiance car ce sont 
des gestes répétés… je me pose sur les pieds. 

Jean-Marc Gourdon pour la commission sécurité 
 


